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Li~eZ le . ceificat, suivait
d'un inédecin patricien eXpéri-
Menté. et., très . réconmandé.
C'est un' certificat entre mille
Ie nous recevon tous les jours

nion seulement des médecins
mais' aussi de personnes qui sont
très .reconnaissantes pour le
soulägernent que leur a procuré
l'usage du-PAIN RELIEF.

Montréal, 8 férier 187.
R. W. 'Stanton Ee1r.

d.od ieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette 'médicale pour
un homme dé'. profession ayant ses
diplômes de recommander on aucune
manière l'ûsllge des " Médecines Pa-
tentées et je pourrais ajouter que je
ýérois «noorb-"à cette. opiniion,quand je
Vois de'sà' médecines ?atentées conpo-
s ' éc d'tin ariété d ingrédients,'dont

âes proportions etla qualité- sont.con-
nunes auxrf'ab#icantasseulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
d prendro des remèdes a pour effut de
snaver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
crois aussi gue , qund un médecin ins.
truit découvre avec certitude qu'une
medecine'spéciale'ou une combinaison
de médecine ,possède la propriété' de
donner un soulagement -presqu'instan.
tané au-pauvre afligé,.ce médecin est
'dans l'obligtion de recommander ce
remède ou cette combinaison de remè.
des. Pe.u",i iporto de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago.
musante, si la douleur est chassée et la
nature rameinée à son ét't de bien-être
et d'exèmption de douleur, le grand
but de .la m.idecine est atteint.

Maintenant, mimnicur, sans demande
ni sollicitation deý'votre c part, permet.
tez.moi - de dire 'que votre nouveau
re'mède qas vous appelez STANTONS

OPAIN RELIEF, est-.un remède très pré-
-ciou'x et supérieur, çomposé de presque

JOURNAL

tous los médica8ments et soulageurs do
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin 'il y a
cqnelques semaines d'ur' soulagement
-v'ut s'adresser à vous p)ur vo., ilné-
dtecie comme étant lenieilleur Sosocum
qei lu science ou l'art; ait jamais oftert
A l'humanité souffrante: Je connais
'li cof psiti, ..de votre reneède, etj'ai
très soigneusement expérimenté ses
meri les, et je suis convaincu que tous-
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas -de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que 'c'est un remède aussi extraor
dinaire qu'excellent.
du .-louleurs si extraordinai' nar l'u
sage de votré reinède qne je uorti-
à croire que des milliers do' s ante

W. . MONAGHAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un>
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du. 'pays ou
j'ai introduit cette préparation
yralment supérieure, et -comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici. On. peul
être convaincu que J'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
rua préparation dans )'état le
plus par et le. plus excellent'.
Les commerçants de la R épu-
blique voisine qu' n'ont aucun
intér?. dans le Canada excepté
pour cet- qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous dolunent en
retour les restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur 'leurs tablettes, . mais
qui sont jugees assez bonne.s
pour être jetées sur inalerclié
canadien pour quelques année.
qu'ils réussissent à vendre eti
répandant des annonces spécieu
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes sonff-antes sont gué-
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpable de l'efficacité de me-
médecince.
- Je prepare aussi de la alsepareille
et des Pilules qui ne la cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. àt. Jacques, à
St. H1yacinthe, et N.H1. Dubord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu.
'factureur, et en détail par les druggis-
tes et les marchands.

.n. W i4NTO.1

Guérison de l a Bronchite.
GilŠfiSOE ihORad.

J O. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, je
tus aff ctô d'une bronchite, qui dura environ 18
mois. je souffrais tellement; par le délaut de
respiration qu'il était très-dillicile pour moi de
parler,et pendant la nuit je me.levais souvent
sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
recours-à trois des médecins les plus éminents
dans le comté du Northumberland pendant
environ une année sans' en recevoir aucun
avantage. Effctivementje continuais 1n epi-
rer. Enfin on me conseilla de · faire usage du
Grand Remède Shoshoneus. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quauid je l'eus à peu
près fini.ie commençai à ressentir un peu de
mieux. Jecontinuai à en faire usage jusqu'à
ce que j'en. is pris trois bouteilles, quand à
ma satiefaction, je trouvai que j'étais aussi bien
que je l'avais été avant ma maladié, etj'ai cou-
servé ce bien-ttre depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Snithfield, ce Ge

jour d'avril 18,70. a
J. M. WELINLGTON, J. P.

GUERISON ETONNANTEDE LA MALADIE
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CHAMBERLAIN, écuyer,--Monsieur,

-Je certifie que ma femme était très-malade de
-it maladie des poumons. Le médecin l'avait
abandounés. Il avait déclaré qu'il y avait des
tubercules sur les poumons et que la médecine
ne pouvait rien faire. En dernier ressort
j'achetai une bouteille du Grand Remède Sho-
Fhonees. Au bout de deux jours, les symptô-
nies changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la- première
bouteil:e, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parraitemeit.

Vous pouvez publier ces faiti pour l'avanta-
ge de cuuîx qui seraient affectés de la même
maladie..

T. C. BROWVN,
Ministre Epircopalien Méthodiste.

AGENTs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St.' Jacques.
ite. Marie do Monnoir, C. F. Beauchemin.
Ipton, J. Mallette Acton-Vale, J. Morrier.
loston-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
e hob. HaIUCl'tt ChLmbly, ohnHiekett. Rox-
t- u-Pond, R. A. Kimpton.

e Wit 1871.
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